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Les temps sont au tragique et à la honte. 

Alors que la plus grande catastrophe nucléaire de tous les temps se produit, 

le gouvernement français fait son tour de promotion pour l'EPR.  

Qui sont ces hommes qui veulent autant notre mort ? 

Qui sont ces hommes qui abandonnent les japonais aux radiations ?  

Qui sont ces hommes qui abandonnent la faune et la flore des mers au 

déversement continu de produits radioactifs depuis trois semaines ? 

Qui sont ces hommes qui abandonnent les animaux domestiques dans les 

camps de réfugiés, où on ne sauve que les humains ? Alors que dans un 

paysage de la déréliction qui vient, 

un chien refuse d'être sauvé par les humains pour ne pas abandonner un 

autre chien secoué encore par le tsunami... 

http://www.youtube.com/watch?v=J3TM9GL2iLI&feature=player_embedded

#at=13 

 

Comment est-il possible encore d'assumer de faire partie de l'espèce 

humaine, 

si créative dans le meurtre constant de la vie émotionnelle et physique de 

toutes les espèces ? 

La radioactivité doit avoir son chapitre dans l'histoire des vaincus, avec un 

acharnement certain sur les plus vulnérables comme toujours : enfants, 

animaux, nature, prolétaires (1 000 000 liquidateurs à Tchernobyl), populations 

humaines sacrifiées au silence cancérigène des Etats.  

Comment seront les enfants (http://www.dissident-

media.org/infonucleaire/enfants_malades.html) à Fukushima ? Des éléments 

de réponse avec le reportage de Paul Fusco "Les oubliés de Tchernobyl" 

qu'aucun magazine à part Photo de septembre 2001 n'a eu le courage de 

publier :  



 

1) Minsk, Biélorussie 1997. Scène quotidienne dans l'asile Novinski. Ce jeune garçon 

hurle tandis que ses amis jouent dehors. 

2) Hôpital des enfants cancéreux, Minsk, Biélorussie 2000. Vova sait qu'il est 

gravement malade. Malgré l'amputation, son état ne s'est pas amélioré. 

3) Foyer pour enfants, Minsk, Biélorussie 2000. Alla tient dans les bras un enfant de 2 

ans dont le cerveau se trouve dans l'excroissance. 

4) Asile Novinski, Minsk, Biélorussie 1997. Ces enfants ne peuvent pas se tenir debout 

et sont nourris par terre. 



 

5) Asile Novinski, Minsk, Biélorussie 1997. Cet asile est le principal centre d'accueil 

pour enfants contaminés en Biélorussie. 

6) Foyer pour enfant, Minsk, Biélorussie 2000. Cet enfant de 3 ans est là depuis sa 

naissance. Il est inopérable: l'excroissance contient ses reins 

7) Orphelinat pour enfants abandonnés, Gomel, Biélorussie 1999. Sasha, 5 ans, 

(http://www.dissident-media.org/infonucleaire/Sasha_tcherno.jpg) souffre d'une 

quasi absence de système lymphatique. Son organisme produit des toxines que sont 

corps ne peut donc plus éliminer. 

8) Asile Novinski, Minsk, Biélorussie 1997. Cet enfant est en état de terreur constant. 



Et si Rosa Luxembourg posait, il y a un siècle de cela, la seule question politique qui 

soit : socialisme ou barbarie ? Pour nous aujourd'hui : communisme trans-espèce ou 

barbarie ? 

Un communisme, où des espèces se battent ensemble contre celle qui veut 

l'extinction de toutes les autres, comme dans toute l'œuvre de Hayao Miyasaki. Par 

exemple : http://www.youtube.com/watch?v=3JG6JDuZUoc  . 

Un communisme de la dernière chance, aussi. 

Si  ce communisme-là perd la guerre, la barbarie s'installera avec des dimensions 

inédites par rapport à l'Allemagne et au monde de 1919, le Japon et la terre de 

2011. 

L'être humain a à faire un choix aujourd'hui, comme répondre à un ultimatum.  

Répondre de la responsabilité de toutes les espèces. Ou de la sienne contre toutes./ 

Ou non. 

L'histoire peut s'écrire à chaque instant. 

Prenons cette catastrophe comme un réveil historique politique ultime. 

Et re-levons-nous.  

Emmenons avec nous ce lourd bagage de l'histoire des vaincus et allons tirer sur les 

horloges de ce monde. 

Pendant qu'il en est peut-être encore temps...   

 

TERRE VERSUS CIVILINAZIZATION. 


